
- Oh 1 dit Chô6rubln avec uno subite étnorgle et ccwime S'il
eû, voulu justiÊýer l'opinion de salivagerie qulli-venait d?6mot-
tre surlaiu&ne, vous ra'dooutercz deux minutes encore, ma-
dame i..

Il l'enveloppa et sembla la terrasser sous son regqrdl.
- Leortoz, dit.1lJe suis un-sauvage 1 Je suis 'venu à.. aris.

Il j, adix ans, avec l'intention, avec Ilespoir d'y devi iir un
Européen, -un Parioien de moeurs et d'iesprit, et je n'ai pt, vain-
cre ina nature preijre. u jour, une femme s'est--trouv4lo sur
mon ehumin. Je me euils pris àl l'-aimer... ardenmênt, passion-
n6ment, comme on niuao sous tes tcopiqucn, pret àL verser-pour
elle ma derniére goutte de sang.;.prtt,.sur -un signe d'lI
conquýir'' -an mondri et il redevenir pirate... Eh bien, madame,
il y-avait, il y aura trinjour3 entre cettofemme et moi ua abi-
me... Cet ic.bImo, c'est sa. vertu ... car elle W'est pas libre..

.La marquise écoutait, haletante, *cette voix saccadée,
assourdie parla douleur, et ependant« d'u.ne douceur encliau-
teresse. Elle se Bèeutait frissonner sous le regard de cet- hom-
me qui peignait cn-traita de flamme son amour sans avob .- it
.encoro quel en étadtl'objet... Elle aulrait voulu, comme loiseau
piqué-par ?e reptile, pouvoir rompre le charme et fuir... 'Çaià
le-ebarine était puis.at. et I-rqîisre était Ixumoblieet s. -s
voix tous le rcgurd 4ie Chérubin...

.Alors celui-ci Uit un pas vers elle, fléchit un genou, c . lui.
dit:

- MJadame, je lie vous -reverrai Jamais, jamais mon nzNin
ne sera prononcé àL votre oreille; mais aunullieu de votre-mnblç
et heureuse vile, si parfois vous -trouvez une minute de-tris' urse
et de recueillement:-ai la pensée -qu'au deil des mears il-cmx un
liauvre's;auvige dont la-vie entR~re vous apparHcýdraitni, un
signe de vous; si cette pedàéoxxun vous semble point une oÊicn-
se, eb bien, sonvenez-vous quecet bomme'va'us l'avez vu là, âL
vos genoux, et qu'il vous a demanda pour vniqua, pour supru%-
me faveur, la-permnission d'effieu'er-le-bas-de-votre robe...

ChErubin avait6tér&6ellement coxnédien pendant toute cette
sclie ;-3on geste avait été sobr.'. sa 'voix ey=nPathlque et-
vibrante.-

Madame anHpavait C.eet6lusqu'.m- boni sans que sa
pliysionomie trahit la qdoul-ur qu'esllo éproutvuIt,.et Chérubin'
fut txÔmp,5 dans son atttnte lorsqu'il crut que la marquise
allait ]n~i t-endre la main ect-xte relever.

Elle demeura lmpasible.
.Alors il ask va entement, etlui dit avec un-x&ccent navris Z

-Adieu, madame I...
l'lange qui pr:>t4geait la marquisem-e labandonna poirt en

Ce moment supremic.
Certes, si elle za'wvait ecùcnté que soui cSeur, elle .ŽDtten ula

main Ù, cet bomme , elle eùt dit:
- Itelevoa-voue; votre vue ne m'a point offmsseo, et mn

souvenir vous suivra.
Mais cllc éc0Zta la grve 0'. astrre voxdu dlevoir, -» le

devoir-lui ordonna dt3 Z=3,5 r le pellenme Elle vit Chr6? abin
s'éloigner, tse diriger vers 1 -porte, la balenr une xlc-iiùrl, fois
sur le scull do la pork., puis; dizparait j dans les prokine earg
de l'escalier, ea étenffa:,t un profond soupir-.

Madame Van-il' z, Ztaiî. duncurjK.e digne dle -tsour a son
C.pux cmaata ~d~s~rquinava point-perdu un sLUi

moet de eLt4.' fscêne, P. eait to xinué %le feindirr un preoxnd ;on-
xzcil.

recvenuns àL Bacerirat.
Taudis que Là~ Latrquisc V.in-li0P tuurait chez M1. -Lux

11alassis q4tICiic rÔatmc'ur2ntzý,, t voyait tiutà coup r, .rer
devant elle l'nizt uia~ x Chértubit¾ la soeur fle Ccrise était eh=a
le ete Arteif.

On fu inqe l'lv.t.d idu jeune Russo ctait-sitmts t 'ut à
fait vis.h.-v:s du 'N' v l u'. 1 la Wpin!(* re, et qun du iut

dc s~. L]¶é&: c ..xu~ w~t* xvuL- 4ejard.in-et le ic l~
occu. pa-'r madaci1aabte.

On se souvIent encore ue la jeune femme avait écrit un
mot &à au ferx'mc do olimnbro en lui enjoignant de lui amener la

petite juive.
Le comTte ùtllacoarat, tandis qu'en allait choenorl'enfelnt,

se mirent IL table et. cinUret'e onUteft tao~t comme de vieilles
connatusiicoa. Une sorto d'lntimità régnait entre-eux djL
Baccarat avait devIndîin noble et enthousaute-naturû du jeune
comte, celui-ci avait nompris vaguement queBaccaýrat était
devenue un ange, et que le ropentir en avait Çalt, la plus reg-
peotable et la-plus vertLueuse des ftemmes.

- Ma chère amie, dit lo comte en ne mettant. à table, DýP
M'avez-vous payà di' quo vous compiez -vous installer -ce soir
dans mon bQlvdatre?%

- Oui, mnon AMI' '
- Pourquoi?
Elô eut lmn Bourire inyat.~rloux:-
- M~Xn ami, répondit-filie, a, m'avez-vous-pas promis hier

de nie pas muo questionner?
- c'eit vrai.
- Eh bien, je voUs en prie, laissez-mol agir à mia guise et

tenez 'votre promeaue. Mon ecret ne inapparrtîsxt pas.
Et Dac*earat parla -du tout nutre chose que du be1v6(dtre,.et

Io conmte xesp'ota d(sorm2als son Becrot.
La potito juivî) arriva. A oa vue, le couxtelaissa Gcluapp)er

un geste do suirprise.
tinta L~ccar t it un çdol<lt sur ses levres.

- C7IVti dit-ulie, coul est encore Un xnystýLrO.
Le comte ce contenta do passes ses doigts- _dans le:s beaux

cllevcux'boucltôs d'a lenfant, à laquelle il-offrit les :kf4aisai-
du 4essr&ý ..

Le dliner aelîev6, Blaccarat sc.lova.
- Mon aml, dit-cils au eoeto, voulez-vous nous conuduiro,

ýoIet l'enf'ant, jusqu'au belvédère du jardin?
La comtu s'arma du -flambeau, prit-l'enfant par la-inaîîù-et

it sisne OL Baccarat do lea-uivre,
Le pavillon, eurnont-6 deun-belvédère et situé -à 1'extrdmit6

des jardius, ét.ait cependant reliô D, l'hôtel-par une longue etce-
rie vltréo dlspobde en serre chaude.

C2e futpnr cette galerie ý e comte .Artoff uuustBo
carat.

àArl6 la porte du pavillon, :Baeca.rat prit le flambeau
dIesrnnins doe on guide.

- koe 1 dlt-olle.
- Je ne venu accompagne donc pas? demanda :~ J tune

'Russe.
-N2on.

- OùL dolsç-je vouusnttendre ?
- Où1 voux vourE-z. Dins-le Jardin, -si vous ne craignez

pas la fratc1i.eur de la nit;,dans votre salon, si 'vous a.vez
froid.

- P.taou,, dit le coei, mais permertez-moi uno simple
queùtIon.

- Parlez.
- vous 4V&Zndrat'Je longtempsi?-
- Jo no mais.
"Et. l;acc'arnt lui fit Ur. ge8t d'adieu et cccmal-o~-du

pavillon sur la pett juilve.
- Etrango flemxe 1 nîurzur le comte en rebrousa&iL che.

Bamcart mnniâ -i beIv'Cd,3r-c, donnant toujours la m2in a
la piuito iuive. o ea v-1.e assez 6pacieux, S composait
d'1uuct p tt ite s t M 1 v 1it% z, fdajns. laqu clle r.o ten uvai ent ù e fi ýgi
do jardin en fer ouvra<.,

Lorqu'l~fuU.rrivqc, Baccarat. fit issocr l*fant, puis
elle epulf1a lobt mbe.in, et tetts deux dc=cur,.rcnt dan,; une

mI-ubs"urlt , -2-k- nilif (-tit rJ'Z'caire.
J ;ac~~ratii~t aurd 'a mà innu le fronit Je Sarah.
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